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L E S C U M E U X D E S S O U S DEUX CATASTROPHES 
DU « BOOTLEGGING » 

EN EUROPE 
COMMENT LA PROHIBITION SUÉDOISE 

ENRICHIT LES DANOIS DE LA COTE 

O n j a. dans la péninsule Scandi­
nave, que dans le seul Danemark: quoti 
puisse boire quand on veut, ce que l'on 
veut. La déesse Liberté a récompense 
ce pays en y attirant nombre de pelenns 
altères venus des contrées voisines 

De Malrao. par exemple, un des ports 
les plus importants de la Suède c est 
par milliers que. chaque samedi les 
sujets du roi Gustav s'embarquent a 
destination de Copenhague. Je fus quel 
que temps avant de comprendre 

extraordinaire engouement dont sem-

] bien soif pour se resigner a subir deux 
visites de douane, des inspections de 
passeports, deux heures de compression 
et d'inconfort, etc.. Quoi qu'il en soil. 
M compagnies de navigation mettent 
constamment de nouveaux steamers en 
chantier et leurs dividendes vont 
croissant 

Pendant toute la soirée du samedi et 
le dimanche matin, Jusque midi, a 
chaque demi-heure, un bateau part vers 
la terre promise. A bord, pas une place 
libre. Le seul endroit où les gens ne 

EN DOUZE HEURES 
EN AMÉRIQUE 
Uac coUicàaa de train» 
fit l f tacs et 30 Masses 

et aa rapide de remplacement 
broya aa» aata, tuant 7 personnes 

U n * grave eetltateri a au IMu. I autre 
nui t «Mrs la rapMa international venant 
• a Chl i—a et «M train éa touristes ve­
nant os t a n — a (Ontario) et sa rendant 
à Toronto. On oofnple aata» morts et 
trente Weeees. 

C'ost k Otinasi, a i l ailomatre» d 'Hi -
mllton, que s'sst produits sotte cataa-
tropho. 

Ls rapide, qui «Niait aa Chicago, a 
tamponné, alors qu'il n H a l l à pleine 
vitesse, le tram de far tstss arrêt* sur 
une «aie latéral» Las trais Séinlirs wa­
gons de es train ont été réduits en 
miettes. 

C'est parmi las occupants de ce* trois 
wagons que sa trouvent toutes les vie-
tlmes actuellement anneneéés et dont an 
oralnt t o n as «air augmenter la u n — i l . 

I l est 
t'est produit paras que l'aiguillage cen-
duisant à la vêle latérale était resté 
ouvert. Une enquête est ouverts 

D'autre part, en mande d*Harvey (I l l i ­
nois) que douze Heure» * peine après ls 
catastrophe d H amilton, au Canada, le 
train rapide « international Limited ». 
remplaçant eetae) qui venait d'être anoan-
11, a écrase une automobile * un ne sa» as 
à niveau, tuant sept personnes 

Uac cas du port de COPENHAGUE. <> 
d leur 

Dlalent Jouir ce Jour là les promenade? 
en mer Hommes, lemmes entants ! 
soldats, lonctionnaires en uniforme 
assiégeaient latéralement le» bateaux | 
sur lesquels on s écrasait. De la proue | 
a la poupe, ce n'étaient que groupes de j 
passagers accroches dans des position* I 
:, vraisemblables. 

Pourquoi ? 
• Voilé me dis-)e un pays ou I on j 

aime bien le « week-end ». Mais pour- | 
quoi diable tous ces gens-la s en vont- \ 
ils passej leur dimanche » Copenhague'' 
Pourquoi quitter leur ville de Malmo 
pour une autre ville avec des maisons 
des rues, du bruit, tandis qu'ils ont 
tout près de chez eux des coins dell 
cieux ? L'Ile de Ven pai exemple 
peut-on rêver, décor plus idyllique poui 
passer le « *eek-end » ? » 

Je m'en ouvris à un ami'suedois : 
» Pourquoi, lui demandai-je. n allez-

vous pas a l'île de Ven ï Y a-Hl une 
raison ? 

— La meilleure, me repondit-a Ven 
est suédois 

— Je comprends, vous aimez avoti 
i impression d un voyage a I étranger 
Ce changement parait plus complet 
Cela vous repose... » 

Celte réflexion si simple sidéra mon 
interlocuteur 11 eut l'air de se deman-
dei si 1e n'avais pas pris congé de mon 
bon sens « Voyons me dit-il réflé­
chisse» un peu L'Ue de Ven est réglée 
par la loi suédoise. La prohibition y est. 
donc appliquée A Copenhague, au 
contraire- • 

t rêve des Nordiques qui teulenl outre 
suif. 

soient pas serrés comme harengs c'est 
la passerelle du commandant Un de 
mes amis — officier du bord — m > 
conduisit Le capitaine, homme affable, 
engagea la conversation en se plaignant 
de ne pouvoir passer & Copenhague 
qu une vingtaine de minutes, c à peine 
le temps de prendre un verre de 
brandy » dit-il. et voilà qu'il faut repar 
tir [I s'accouda à la rambarde Un 
rêve passait dans son œil bleu, un rêve 
on sans doute il se voyait attable s 
Copenhague devant une table accueil 
lante. libéré des horaires et des passa­
gers, bien tranquille avec, à portée de 
la main un verre prolond et pour lui 
seul une grande bouteille d'akvavit 

Ici une parenthèse.. On ne saurait 
comparer la « capacité » d'un Nordique 
à celle d'un Français par exemple 
Avec un litre d alcool dans sa bedaine, 
celui-ci aurait des chances d'être ivre 
mort Un Scandinave commencerait 
tout Inste » voir la vie en rose 

EO O E M A I T R t 

Un bandit abattu 
à coups de revolver 

par son père 
Un dangereux repns de Justice tou­

lousain. Charles Sarcla âge de 26 ans. 
inculpé dans une importante affaire de 
vols d'aulomobiles. qui sera Jugée pro­
chainement, avait obtenu le bénéfice de 
In loi sur la liberté individuelle et avait 
été laissé en liberté provisoire. Il en 
profita pour commettre divers délits 

Sa more lui ayant reproché hier son 
inconduite, il l'a frappée violemment et 
a proféré de» menaces de mort contre 
touie sa famille. Son père. M. Pierre 
Sarda. âgé de 50 ans. représentant de 
commerce, a saisi alors un revolver et a 
tire. Charles Sarda. atteint d'une balle 
dins les reins, a ete transporté à l'Hôiel-
Dieu dans un état grave. Le père meur­
trier s est constitue prisonnier. 

LIRt L« SUITf I N O i U X l I M t P»CI | 

Une mère et sa fille 
se sont tuées 

à coups de hache 
Dans la commune de Suchoverca. en 

Bukovine. surpris de n'avoir pas aperçu 
depuis plusieurs Jours les deux Polep-
ciuc. mère et fille, âgées respectivement 
de 47 et 30 ans. Habitant reules dans 
une petite maison, des voisins furrereni 
la porte du logis des deux femmes Un 
spectacle iragique s'offrit nions à leurs 
veux Les cadavres de la mère et de la 
fille gisaient dans une mare de sang sur 
let dalles de la cuisine, et près des cotps 
se trouvaient deux haches ensanglan­
tées. 

L'hypothèse d'un crime devant être 
écartée, l'enquête des autorités Judiciai­
res a établi que les deux femmes, qui 
nourrissaient l'une pour l'autre une 
haine implacable, s'étaient fu«»es elles-
mêmes au cours d'un véritable duel à 
coups de hache en pleine nuit 

Pour bo i re ! 

Bon. lavais compris celle lois Les 
bouigeots de Malmo s'en vont S Copen­
hague surtout parce qu on y peui 
consommer librement de* boissons 
alcooliques Mais vrai il faut avoit 

NOTRE CONCOURS 
DE LA PROFESSION 
= PRÉFÉRÉE s 

2 000 prix valant plus 
de 2 5 0 . 0 0 0 fr. 

Se surpassant, nos équipe* ont 
terminé aie iimerer tons les 
balletim de réponse aa cac het 
de notre CeacoaTS. 
Dès aaroerd'fts» Jeodi, com­
mencera le CLASSEMENT 
proprement dit. C'est l'opéra­
tion la plus délicate, ami né-
cetâte mue attention de «on» 
les instant*, mais les campé-
titemr* peuvent être certains 
qu* cette besogne est Te» M 
de no* soins lea plus sera-
pmlemx. 

LE PREMIER NAVIRE 
LANCÉ PAR T. S. F. 

Le namre t ORION » QUI a été construit en Angleterre, vient d'être lance 
par T S F. par le Duc de aiovcester. troisième Hls du Roi ï Angleterre 
actuellement en Australie. 

A SIVRY, sur la frontière belge, 
deux braconniers surpris ont tiré 

sur des gardes qui ont riposté 
ILS ONT RÉUSSI A PRENDRE LA FUITE 

MAIS L'UN D'EUX AURAIT ÉTÉ BLESSÉ ET ON LES 

RECHERCHE AUX ENVIRONS D'EPPE • SAUVAGE 

CEQUECONTIENT! V I C T I M E 
LA NOUVELLE LOI 

DE FINANCES 

La frontière franco-belge, dans les en 
virons dllaetred et Eppe-Sauvage. en 
France, et des bois communaux de 
Sivry et de la foret de Elance t Belgique i. 
a ete le théâtre de drames du bracon­
nage, dont le plus important fat celui 

qu'un nouveau drame a failli se pro­
duire dans la nuit du 35 au 26 décembre. 

Quatre sarde» ea embuscade 
MM. Maurice Deroyer. 33 ans. garde 

des Baux et Forets a Sivry : Albert Du-

Le garde DF.ROYER gui essaya le coup de fusil et le garde DUBOIS. 

qui se Hvra au lieu dit t le Champ de 
Bataille ». en 1847. au cours duquel il y 
eut plusieurs gardes et braconniers tués 
ei blessés aux environs d'Hestrud. 

Toute cette partie boisée du sud-est du 
département est le lieu de rendez-vous 
par excellence des braconniers qui peu­
vent avec une certaine facilité défier la 
vigilance des gardes et des gendarmes 
en se réfugiant tantôt en France ou en 
Belgique. 

C'est dans ces mêmes circonstances 

bots, 63 ans, garde particulier, demeu­
rant à Clalrfayt : Emile Compas et 
Ernest Goris. gardes particuliers, au 
service de MM. Brogruez, a Sivrv (Belgi­
que! et Legrand. à Saire-te-Château, 
étaient places en embuscade, le 25 dé­
cembre, vers 23 heures, dans les bots 
communaux de Sivry (Belgique). 

M. Deroyer avait son fidèle chien, un 
superbe griffon répondant au nom de 
c Doby », qu'il tenait en laisse. 

LIBI LA SUIT* I N D I U X I I M I èaOE) 

LE NAUFRAGE DE L' » 0RANIA 

Lire en septième page ; « RADIO-RÉVEIL ». 

Nous avons signale le naufrage du paquebot hollandais t ORANIA ». sur les 
côtes du Portugal 

Notre photo montre le paquebot * ORASIA » coulant devant le port de 
LEIXOES t Porto-Portugal) après sa collision wee le paquebot e LOANDA ». 
On sait one /S* hommes d'équipage et 127 passagers turent sauvé* par le 
« LOANDA » 

UN INCENDIE CRIMINEL 
LA NUIT A HERGNIES 

AU PIED D'UN ESCALIER EN FEU, DANS LA MAISONNETTE 

D'UN RETRAITÉ, ON TROUVA DES CHIFFONS IMBIBÉS DE 
PÉTROLE ET PAR LA SUITE Z PERSONNES FURENT ARRÊTÉES 

Le t'arque! an Valanclenne» test rendu 
nier a Hergmes pour procéder A une en­
quête sur une tentative d'incendie volon­
taire qui a eu Heu dan» une maisonnette 
de i» commune. 

Voici dan» quelles circonstance* «'è-
talent déroulé» le» lait» : 

Au f ea ! 
La maisonnette portant te u* 17 de ta 

rue Pierre-Joseph Lemer. à llergnlea. est 
habitée par un retraité de la compagnie 
des Mines d Anzin. M. Pclllon-Dewaames 
et son épousa. M. et Mme Pellion ont une 
tille qui. divorcée d'avec un triste Indi­
vidu. Deaee. qui en s'évadant il y a un an 
de la maison d'arrêt de l-oos-lez-Lllle, dé­
fraya longtemps la chronique, s'est rema­
riée avec un habitant de vaienrlcnne* 
M Bernard Maloerti. soudeur autogène 
8. faubourg de Paris. 

Dimanche soir lea époux Pellion quitte­
ront leur habitation pour sa rendre cbez 
leur tille auprès de laquelle Ils se dispo­
saient à passer le* Jours de fête 

Or. arrivée à Valenclennes. Mme Pellion 
songeant, dit-elle, qu'elle avait laissé chez 
elle se» économies renfermée» dana un 
petit coffret métallique. s'Inquiétait 
fort qu» le uetlt magot ne fut pas en 
•ûreté 

M. Malbertl «offrit alors à aller cher­
cher le coffret, ce qu'il fit lundi soir, t 
18 h., «on travail terminé. 

Il se rendit en auto t Hergmes avec sa 
femme et à 1» h. 30 U quittait 1» domicile 
de ces beaux-parents. 

Au cour» de cette même nuit d» réveil­
lon, le feu se déclarait dans ls malson­
nette du mineur retraité. 

Vers 1 heure du matin, de» Jeunes gen» 
qui revenaient de la messe de minuit 
aperçurent de la fumée qui s «chsppslt du 
toit de l'habitation. lia alertèrent aussitôt 
un voisin des époux Pnllon. M. Ernest 
Ossewsnt. Tandis que l'on enfonçait la 
porte de la maison, on courait alerter le 
garde Delbaye qui demeure a proximité 

Troublantes constatations 
La maison était dé]» envahie par la 

fumée M. Osaowant. le garde Delhsve et 
d'autres personnes réussirent é enrayer 
l'Incendie qui avait pria naissance dans la 
cage de l'escalier. On Jeta quelques seaux 
d'eau sur le feu en attendant l'arrivée des 
pompiers qui, bientôt sur le* Deux, para­
chevèrent le travail. L'Incendie fut vite 
éteint. 

Une partie de !'e*e»lter en boia avait 
été la proie de» flammes. 

Quelques heure» plu» tard, et ls mslaon 
attirait été entièrement dévasté». 

La loi budgétaire de 1935. ainsi que 
les lois relatives à l'assainissement des 
marchés du blé et du vin ont été pro­
mulguées et insérées au s Journal Of­
ficiel ». 

Parmi les articles qui modifient la 
législation antérieure, on retient les sui­
vants : 

DU DEVOIR 
Le professeur Grandclaude 
directeur adjoint du Centre 
anti - cancéreux du Nord 

est mort 

One terrible nouvelle nous est parve­
nue nier soir de Paris : * Lé Professeur 

Automobiles 
Art. i. — Sont exonérés de la taxe a 

la circulation les véhicules automobiles 
fonctionnant a l'aide de moteurs à com­
bustion interne alimentés par gazogènes 
ou par gaz comprimés. 

Retraites 
Art. 35. — Le ministre des Finances 

est autorisé à ajourner, jusqu'au 31 dé­
cembre 1S36. la mise en oeuvre de la 
caisse des pensions d'ancienneté prévue 
par la loi du l t avril 1934. 

Art. 36. — Est proroge jusqu'au 31 dé­
cembre 1936. le délai d'application des 
dispositions de l'article 73 de la k>l de 
finances du 31 mars 1932 relatif à l'ad­
mission des fonctionnaires à la retraite 
d'office. 

Armée 
PERMISSIONS DES MILITAIRES 
Art. 33. — Il est inséré, après l'arti­

cle 45 bis de la loi du 31 mars 1928. 
relative au recrutement de l'armée, tel I 
qu'il figure a l'article • de la loi du 16 I 
février 1933. un article 45 ter ainsi 
conçu : 

c Indépendamment de la permission i 
normale prévue à l'article 45 ci-dessus. ; 
les militaires appelés, accomplissant une i 
année de service actif et les militaires i 
engagés pendant leur première année ; 
de service, pourront obtenir des permis- ' 
stons de trente-six ou de vingt-quatre : 
heures à l'occasion - des dimanches et 
Jours (éries. Par modification aux dis-
positions de l'article 34 du décret du 
10 mai 1924. ces permissions feront mu­
tation. Pour les militaires Israélites, les 
fêtes juives de Pâques, du nouvel an et 
du Grand pardon seront assimilées aux 
jours fériés ». 
CONVOCATIONS DE RESERVISTES 
En vue de poursuivre les convocation» 

d» réservistes par unîtes constituées, le 
ministre dé la Guerre est autorisé a 
convoquer, en 1935. pour leur deuxième 
période d'exercices de la première reser­
ve, les réservistes affectés aux unités 
qui seront formées. La durée de cet 
appel sera, à titre exceptionnel, unifor­
mément de quinze jours -pour tous les 
réservistes convoqués à ce titre. 

RETRAITES ET CONGES 
DES OFFICIERS 

Art. 57. — Le nombre d'officiers que 
le ministre de la Guerre est autorise 4 
mettre à la retraite proportionnelle pen­
dant l'année 1935. dans les conditions ' 
prévue» par l'article 44 de "la loi du 14 
avril 1934 portant réforme du régime des ! 
pensions civiles et des pensions mlli- i 
tatres, est fixé S 150 

Le nombre des congés dé longue du­
rée sans solde que le ministre de la 
Guerre est autorisé à accorder aux of­
ficiers, pendant l'année 1935. dans les 
conditions déterminées par l'article 44 
Ce la loi du 26 décembre 1925, est fixé 
S cent. 

Travaux des chemins de fer 
Art. 87 — Le montant total des res- j 

sources que les grands réseaux d'intérêt I 
général sont autorisés à se procurer pen­
dant l'année 1935, par l'émission d'obli­
gations pour quelque cause que ce soit, 
er. notamment pour l'application des ar­
ticles 13 et 16 de la convention du 28 
juin 1921. approuvée par la loi du 29 
octobre 1921. est fixé, a titre provisoire, 
à 5 milliards 222.200.000. Ce total cor­
respond aux maxlma suivants : 

1« Travaux de lignes nouvelles. U9 
millions 500.000 fr. : 

3° Travaux complémentaires de pre­
mier établissement, non compris le ma­
tériel roulant neuf. 655.000.000 fr. : 

3° Dépenses de matériel roulant : ma­
tériel roulant neuf, paiements sur com­
mandes antérieures à 1935. 326 millions 
700.000 francs : paiements sur comman­
des de 1935. 126.300.000 francs : autres 
dépenses de matériel (frein continu, ou­
tillage, etc...i. 325.000.000 francs : 

4» Dépenses diverses, 114 millions 
700000 francs : 

Lire la suite an cinquième page 
ainsi e u t : L E T E X T E O C LA L O I 
SUR L ' A S S A I N I S S E M E N T O U M A R . 
CHE D U BLE. 

Grandelaade, élève du célèbre proie 
Roussy, premier collaborateur de M. le 
professeur Lambret et Directeur adjoint 
du Centre anti-cancereux du Nord à 
Lille, est mort après une courte agonie ». 

Voici les renseignements que nous 
avons pu nous procurer sur les causas 
de la mort de M. le Professeur Grand­
claude tombé victime du devoir : 

Il y a quelques jours, le Professeur 
examinait au Centre de Lille un frag­
ment de tissus cancéreux : il y avait in­
jecté une solution quand il se piqua a 
la main droite. On desinfecta la plaie 
et M. le Professeur Lambret procéda 
immédiatement a une légère interven­
tion chirurgicale. Il semblait que tout 
Irait très bien et le Professeur Grand­
claude qui ne ressentait aucun nulaHa 
put même se rendre a Paris pour y pas­
ser les fêtes de Noël. U se trouvait dé­
puis peu dans la Capitale quand il fut 
pris d'un accès de fièvre violente et dut 
s'aliter. 

On appela, aussitôt à son chevet les 
plus hautes personnalités médicales mais 
hier mercredi matin on demanda d'ur­
gence à Paris M. le Professeur Lambret 
qui arriva pour recueillir une heure après 
le dernier soupir de son collaborateur. 

La mort de M le Professeur Grand­
claude est une grande perte pour le 
monde médical et scientifique du Nord 
de la France. 

Le nom de Mariani 
fait aller en prison 

une danseuse de Nice 
Le nom de Mariani adressé à un poli­

ticien constitue-til pour lui une Injure 
grave ? Telle est la question qu'avait à 
trancher la 4e chambre du tribunal cor­
rectionnel de Nice. Une jeune danseuse 
espagnole, Rachel Gonzalès. faisait le 
•olr. dans les rues de Nice, un peu trop 
de vacarme, ce qui provoqua l'interven­
tion de deux agents de policé qui l'invi­
tèrent au calme. « Vous n'êtes que des 
Mariani ». répondit la trop bruyants 
danseuse. Et les représentants de l'auto­
rité, se jugeant offensés, la conduisi­
rent au poste, c Je n'ai pas voulu les 
injurier ». a déclaré Rachel Gonzalès 
devant le tribunal correctionnel, mais 
les juges, d'un avis contraire, ont intngé 
a la danseuse espagnole une peine do 
dix jours de prison et 16 fr. d'amende. 

REMEMBRANCE 

Lias LA SUITE SM D I U X I I M I è*CS| 

— Tiens, ça me lait penser d taon 
verre de montre que i'ai cessé hier I 

UN ÉTRANGE RECORD: 
CELUI DU BAILLEMENT 

Une jeune américaine. Mme Harold MAC KEE, atteinte d'une étrange ma­
ladie, bat tous les records lonnus. en bâillant dix i douze fois à la minute. 
L** médedus s'avouent Impuissants contre cette étrange maladie. 

Notre photo montre Mme MAC KEE pendant quelle Mille. 

• 


